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5,3 - 8,6 L/100 KM • 139 - 199 G CO2/ KM.

Vous serez ravi de savoir
que c’est jouable.

 * Equipements optionnels.  Informations environnementales (A.R. 19/03/2004) : www.volkswagen.be

Dans la vie, il y a des choses plus excitantes que de devoir se garer. Laissez donc cela en toute sérénité au système
Park Assist 2.0 * du nouveau Tiguan. Cette ingénieuse technologie permet de repérer les emplacements, qu’ils soient 
parallèles ou perpendiculaires à la route, et vous y conduit en toute sécurité. Cela dit, avec les accélérations musclées de ses 
motorisations TSI®, son volant multifonctions * et son levier de changement de vitesse gainé de cuir *, il y a fort à parier que 
vous préférerez rester aux commandes de votre nouveau Tiguan. Mais bon, c’est tellement bon de savoir que c’est possible.
Vous pouvez réserver un essai auprès de votre concessionnaire Volkswagen.

Le nouveau Tiguan. Avec Park Assist 2.0.*

Das Auto.

l La Journée
Les princesses belges étaient de sortie samedi
Les princesses belges étaient de sortie samedi. Plutôt que de profiter des
largesses du soleil, la princesseMathilde a participé, samedi matin, au
European Job Day Brussels, bourse à l’emploi organisée par la Commis­
sion européenne et EURES, le portail européen pour la mobilité profes­
sionnelle. La Princesse est restée plus d’une heure sur place. Quant à la
princesse Astrid, elle a visité le Centre de revalidation oncologique installé
dans l’ancienne Villa royale, à Ostende. Ce centre est un projet de l’Institut
maritime belge d’orthopédie. Une rencontre avec la princesse Léa, veuve
du prince Alexandre, était au programme. Marc Van Roosbroeck, prési­
dent du CA, a profité de l’occasion pour regretter qu’une nomenclature
INAMI spécifique pour les prestations de revalidation oncologique fasse
toujours défaut. Johan Vande Lanotte, président du fonds de soutien du
centre, a annoncé que 2,3millions d’euros avaient été débloqués dans le
cadre des négociations fédérales pour la revalidation oncologique.

La N-VA seule en piste à Bruges
La N­VA se présentera seule lors des élections communales d’octo­
bre 2012 à Bruges, a décidé, samedi, la section locale de la formation
nationaliste. En 2006, la N­VA s’était présentée en tandem avec le CD&V
et avait enlevé deux sièges, dont celui de l’échevin Jean­Marie Bogaert.
Pour le prochain scrutin, la N­VA compte élaborer une liste avec 47 noms.
Aucune tête de liste n’a toutefois encore été désignée.

Le CSJ défend sa part de gâteau
Sur le front judiciaire, le week­end a apporté son lot d’informations inté­
ressantes sinon croustillantes. On sait qu’à l’occasion du procès de Ronald
Janssen, devant la cour d’assises du Limbourg, il a été question des erre­
ments de l’enquête et de l’instruction. De quoi donner à certains l’idée de
créer un nouvel organe chargé de repérer les erreurs éventuelles des
magistrats, autrement dit un Comité J qui, par analogie avec le Comité P,
lequel s’occupe de “surveiller” les polices, serait sous le contrôle du Parle­
ment. Pas besoin de créer un “bidule” supplémentaire, a réagi le
Conseil supérieur de la Justice qui plaide pour un renforcement de… ses
compétences. Les partisans de la création d’un Comité J reprochent au CSJ
de ne pas intervenir dans des dossiers en cours. C’est, répond le Conseil
supérieur, parce que le législateur l’a voulu ainsi. Il suffirait de réformer la
loi pour que les choses changent. Le CSJ a répété qu’il attend la fin du
procès Janssen pour lancer une enquête particulière sur le fonctionne­
ment de la justice dans l’enquête sur le meurtre d’Annick Van Uytsel. Par
ailleurs,WimDe Troy, connu pour avoir mené l’opération “Calice” visant
des cas d’abus sexuels commis par des religieux, restera juge d’instruction.
Il l’a annoncé dans un courrier adressé auministre de la Justice, Stefaan
De Clerck (CD&V). Lequel a fait savoir à “L’Echo” et au “Tijd” qu’il souhai­
tait modifier le Code judiciaire pour faire revenir des juges pensionnés
dans les tribunaux, histoire de contribuer à la résorption de l’arriéré
judiciaire. On reparlera sûrement de cette idée.

l Société | Enfance

Cherche famille
de parrainage

P arrainer un enfant était vraiment
un projet de très longue date, avant
même que j’aie mon fils. Ce projet

n’a pas pu se concrétiser directement,
mais quand mon fils a eu 3 ans et demi
mon compagnon et moi avons ainsi par­
rainé Brian, un bébé de 2 ans et demi”,
confie Pascale­Marie, 46 ans.
Aujourd’hui, “Brian a 8 ans et mon fils,
9 ans et le parrainage se passe super
bien!”
Si Pascale­Marie a vu son vœu s’exau­

cer, c’est grâce à l’ASBL “Service laïque
de parrainage”, qui fête cette année ses
vingt­cinq ans d’existence. “L’ASBL est
née en1986du constat que les enfants des
quartiers défavorisés de Bruxelles étaient
souvent dans la rue et que peu de chose
leur était proposé en dehors des schémas
classiques, raconte Marianne Daliers,
directrice de l’ASBL. Lors d’un voyage en
France, les futurs fondateurs de l’ASBL ont
vu une affiche demandant si des familles
souhaitaient accueillir pendant les vacan­
ces des enfants d’un cirque.” Ils transpo­
sent alors ce concept pour les petits
Bruxellois précarisés en fondant l’ASBL
“Et si vous preniez un enfant en vacan­
ces?”. “Mais beaucoupde familles avaient
envie de poursuivre le projet de vacances
car elles avaient créé un lien avec l’en­
fant.” Est donc mis en place le système
de parrainage: les enfants parrainés
sont accueillis chez leur(s) parrain et/
oumarraine unweek­end sur deux, du
vendredi soir au dimanche soir, et une
partie des vacances scolaires, selon la
disponibilité des familles. “Le but est
qu’une relation se crée, peu importe le ti­
ming”, précise la directrice.
L’ASBL s’occupe de deux “groupes”

d’enfants: des enfants placés en institu­
tion sur décision du juge et des enfants
issus de milieux défavorisés de Bruxel­
les. “Cette dernière notion est assez large.
Ce sont plutôt des mamans seules ou des
papas seuls qui ont de gros problèmes à
élever leurs enfants. Et le panel est vaste:
des problèmes de santé mentale, de santé
physique, de handicap, de reconstruction
de vie à la suite d’une dépendance… Nous
travaillons aussi avec des parents ayant le
statut de réfugiés”, décrit Marianne Da­
liers.
Pour que le parrainage se déroule

dans les meilleures conditions et que
chacun – parents, enfant, et parrain/

marraine – garde sa place sans confu­
sion des rôles, l’ASBL veille au grain en
sélectionnant les enfants candidats au
parrainage ainsi que les familles de par­
rainage. “Nous n’acceptons pas toutes les
demandes. Nous évaluons la situation de
chacun pour voir si le projet est faisable.
Et il y a toute une préparation préalable
via des entretiens afin que chacun com­
prenne bien le sens du projet, que nous
suivons de près par la suite, explique
MmeDaliers. Et de relever : le parrainage
n’est ni du gardiennage ni du baby­sit­
ting gratuit. De même, la famille de par­
rainage n’a pas un rôle éducatifmais bien
de soutien.”
Pascale­Marie témoigne: “Quand

Brian vient le week­end, je ne fais rien de
spécial. On fait les courses, des balades. Il
s’intègre à notre quotidien. Mais je pro­
gramme aussi parfois des activités que je
sais qu’il ne fera pas avec sa maman,
comme aller au musée.” Car “le but est
bien de créer un lien et non une relation
de consommation”, insiste la directrice.

Si le parrainage peut être très struc­
turé, la relation entre filleul­parrain/
marraine peut aussi évoluer au fil du
temps. “Le parrainage est un projet à
long terme. On essaie que le lien se main­
tienne d’unemanière ou d’une autre: télé­
phone, SMS, Internet, lettres…, indique
Marianne Daliers. Il se peut que des par­
rainages s’arrêtent en fonction des aléas
de la vie de chacun mais l’arrêt n’est ja­
mais un échec.”
En vingt­cinq ans, l’ASBL a parrainé

près de 800 enfants. “Certaines années,
nous parrainions une bonne trentaine
d’enfants, mais depuis 2009, avec la crise,
nous n’en parrainons plus qu’une petite
vingtaine par an”, se désole­t­elle. Con­
séquence? Onze enfants attendent à ce
jour de pouvoir être accueilli chez un
parrain et/ou une marraine, “dont cer­
tains depuis plus de six mois”, souligne la
directrice. “Le parrainage est ouvert à
tout lemonde. Il y a des familles de Bruxel­
les, Liège, Ath ou encore Arlon. Le coût
supplémentaire n’est pas énorme. Il y a
des tas d’activités gratuites, défend­t­
elle. Et il est une vraie bulle d’oxygène
pour des enfants” à qui la vie n’a jamais
fait ou trop rarement de cadeaux.
Stéphanie Bocart

UPlus d’infos au 02.538.51.35.
Ou sur www.parrainage.be

P Le Service laïque
de parrainage fête
cette année ses 25 ans.

PMais les familles
de parrainage font défaut.
Onze enfants sont en attente.

“Je programme aussi
parfois des activités
que je sais qu’il ne fera
pas avec sa maman.”
Pascale-Marie, marraine

Arrêt sur image
L’Ikea
d’Anderlecht
évacué
Lemagasin demobilier Ikea,
à Anderlecht, a été évacué,
samedi peu avant 11h, à la
suite de la découverte d’un
colis suspect dans lemaga­
sin. Clients etmembres du
personnel ont dû quitter les
lieux, tandis que l’accès au
site a été interdit. L’alerte a
été levée samedi peu après
13 h. Le colis suspect a été
examiné par le service de
déminage de l’armée qui
avait été appelé sur place. La
valise suspecte va à présent
faire l’objet d’examens de la
part des enquêteurs. Elle se
trouvait près d’un pilier à
l’entrée dumagasin. La
chaîne a subi plusieurs
attaques etmenaces à tra­
vers l’Europe ces derniers
mois.
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l Social | Prépensions

La FGTB
au MR

L a FGTB mobilisera lundi matin
une centaine de militants pour
manifester devant le siège duMR,

à Bruxelles. Le syndicat socialiste s’op­
pose à la suppression progressive des
prépensions, prônée par le Mouve­
ment réformateur, parmi d’autres par­
tis participant à la formation du gou­
vernement. Dans un tract diffusé sa­
medi, la FGTB affirme que “relever
l’âge de la prépension d’une minorité ne
résoudra pas la question de l’emploi”.
“Il est urgent de s’attaquer non pas à la

prépension mais au problème du licen­
ciement et de l’embauche des travailleurs
âgés, à qui les employeurs ne proposent
pas d’emploi”, souligne le syndicat.
La FGTB veut une responsabilisation

accrue des employeurs s’ils se débar­
rassent des travailleurs de 50 ans et
plus. Elle affirme par ailleurs que “le
système des prépensions coûte moins
cher que le chômage à la collectivité”.
(Belga)


